Leçon 4          Le jugement de Nébucadnetsar

Sabbat après-midi, 16 octobre


Parce que Nébucadnetsar n’a pas continué à marcher selon la lumière venue du ciel, les impressions reçues s’évanouirent de son esprit. Mais Dieu, dans sa miséricorde, donna au roi un autre rêve, afin de le préserver, si c’était possible, de s’approprier la gloire qui appartient au Roi suprême. 


The Youth’s Instructor, November 1, 1904.


Si le roi eût prêté attention au conseil (rêve de Daniel 4), le mal qui le menaçait aurait peu être évité. Mais il persista avec son air de supériorité. Durant un certain temps il fut impressionné par l’avertissement donné. Mais son cœur n’avait pas changé, et le cœur non complètement transformé par la grâce divine, perd aussitôt l’impression reçue par le Saint-Esprit. Nébucadnetsar avait senti la place qu’il occupait dans le cœur de ses sujets et sa prospérité le tentait à agir injustement. Son règne, autrefois juste et miséricordieux dans une grande mesure, devint à présent rude et oppressif. La raison que Dieu lui avait accordée, était utilisée pour glorifier le moi.

Manuscript Releases, vol. 7, p. 67


Voici la leçon que le Seigneur eût souhaité transmettre à l’humanité entière par l’expérience du roi de Babylone : tous ceux qui agissent par orgueil, il est capable d’abaisser. Par une discipline sévère Nébucadnetsar a dû apprendre que Dieu, non l’homme, est le Maître, que son règne est éternel. De même les hommes doivent apprendre aujourd’hui que Dieu est souverain. Si les hommes ont du succès dans l’œuvre du Seigneur, c’est que Dieu leur a accordé ce succès, non pour leur propre gloire, mais pour la gloire de Dieu. Celui qui cherche à voler un rayon de lumière de la gloire du Seigneur, découvrira qu’il sera puni pour sa présomption.

Manuscript Releases, vol. 7, p. 69

Dimanche, 17 octobre : Un témoignage royal


Le dernier songe donné par Dieu à Nébucadnetsar et l’expérience du roi y étant liée, contient des leçons d’une importance capitale pour tous ceux en contact avec l’œuvre de Dieu. Le roi fut troublé par son rêve ; car il s’agissait évidemment d’une prédiction d’adversité, et aucun des sages ne tenterait de l’interpréter. Daniel, le fidèle, se tint devant le roi, non pour flatter, non pour mal l’interpréter en vue de s’assurer une faveur. Un devoir solennel reposait sur lui de dire au roi de Babylone la vérité…


Nébucadnetsar ne prêta point attention au message envoyé du ciel. Un an après qu’il eut ainsi été prévenu, alors qu’il marchait dans son palais, il se dit à lui-même : « N’est-ce pas ici Babylone la grande, que j’ai bâtie… » (Dan. 4 :30). Le Dieu du ciel lut dans le cœur du roi et perçut les murmures d’autosatisfaction… « Une voix descendit du ciel, disant : … on va t’enlever le royaume. On te chassera du milieu des hommes, tu auras ta demeure avec les bêtes des champs, on te donnera comme aux bœufs de l’herbe à manger ; et sept temps passeront sur toi, jusqu’à ce que tu saches que le Très-Haut domine sur le règne des hommes et qu’il donne à qui il lui plaît. Au même instant la parole s’accomplit sur Nébucadnetsar » (Dan. 4 :31-33a).


RH, 8 septembre 1896


Pendant sept ans, le roi de Babylone fut un sujet d’étonnement pour ses sujets ; pendant sept ans, il fut humilié aux yeux de tout le monde. Puis, il recouvra la raison. Levant les yeux au ciel, il s’humilia devant le Dieu vivant ; dans le châtiment qui lui était infligé, il reconnut la main d’en haut. Il confessa publiquement son péché, et rendit gloire à la miséricorde divine qui l’avait réhabilité. 


Dieu avait voulu que la plus grande nation du monde proclamât sa gloire. Ses desseins étaient maintenant accomplis.


La déclaration publique par laquelle Nébucadnetsar reconnaissait la miséricorde, la bonté et la toute-puissance de Dieu est le dernier acte de sa vie relaté dans le récit sacré.

Conflict and Courage, p. 253.

Lundi, 18 octobre : Deuxième rêve de Nébucadnetsar


Nébucadnetsar eut un autre rêve, qui l’épouvanta. Dans une vision nocturne il a vu un grand arbre au milieu de la terre dont la cime s’élevait jusqu’aux cieux et on le voyait des extrémités de toute la terre. Les oiseaux du ciel faisaient leur demeure parmi ses branches et les bêtes des champs s’abritaient sous son ombre. Alors que le roi contemplait l’arbre élevée, voici « un de ceux qui veillent et qui sont saints », un messager divin, semblable en apparence à Celui qui marchait avec les trois Hébreux dans la fournaise ardente. Cet être céleste s’approcha de l’arbre et cria d’une voix forte : « Abattez l’arbre, et coupez ses branches ; secouez le feuillage, et dispersez les fruits ; que les bêtes fuient de dessous, et les oiseaux du milieu de ses branches ! Mais laissez en terre le tronc ou se trouvent les racines, et liez-le avec des chaînes de fer et d’airain ». 

Review and Herald, 1er février 1881.


Il ne faut donc pas s’étonner que ce glorieux monarque à l’ambition et à l’orgueil démesurés ait été tenté de se détourner du sentier de l’humilité, qui seul conduit à la véritable grandeur. Dans l’intervalle de ses conquêtes, il apportait beaucoup de soin à la fortification et à l’embellissement de sa capitale, si bien qu’elle devint l’orgueil principale de son royaume, « la ville d’or », celle dont « la gloire remplissait la terre entière ». Sa passions pour la construction, l’éclatant triomphe qu’il remporta en faisant de Babylone l’une des sept merveilles du monde, contribuait à entretenir son orgueil au point que fut gravement compromise la sagesse proverbiale de ce souverain dont Dieu aurait pu se servir pour l’accomplissement de ses desseins. 


Dans sa miséricorde, le Seigneur envoya au roi un nouveau songe, afin de le mettre en garde contre le piège tendu pour sa perte. Pendant son sommeil, Nébucadnetsar vit un arbre immense, « au milieu de la terre ». Sa « cime s’élevait jusqu’aux cieux, et on le voyait des extrémités de toute la terre ». Les troupeaux des montagnes et des collines venaient chercher refuge sous son ombre, et les oiseaux du ciel bâtissaient leurs nids dans ses branches. « son feuillage était beau, et ses fruits abondants ; il portait de la nourriture pour tous… ».

Mardi, 19 octobre : Le  conseil de Daniel


Les sages ayant été incapables de donner une explication, Daniel fut envoyé pour interpréter le rêve. Sa signification le remplit d’étonnement et « ses pensées le troublaient ». d’un cœur loyal il dit au roi que le sort de l’arbre était l’emblème de sa propre chute ; qu’il perdrait la raison et, abandonnant sa demeure humaine, il trouverait un abri parmi les bêtes des champs et qu’il demeurerait dans cette condition pendant sept ans. Il pressa l’orgueilleux monarque de changer en se tournant vers Dieu et en agissant bien d’éviter la calamité menaçante. Mais le cœur du roi s’était endurci et il se sentait indépendant de Dieu.

Review and Herald, 1er février 1881


Le rêve donné au roi de Babylone est très frappant. Nébucadnetsar était le plus grand souverain, le roi le plus puissant de l’époque, et la prospérité de son royaume donnée par Dieu pour la gloire de Dieu, est la raison pour laquelle le Seigneur l’a désigné comme étant la tête d’or. Mais Nébucadnetsar a retourné les avertissements divins contre lui-même. Plutôt que de tracer la fin de tout ce que est terrestre et l’établissement du royaume éternel de Dieu, il s’est détourné pour suivre l’imagination de son cœur orgueilleux, pensant que son royaume devrait être plus étendu et plus puissant qu’il était alors. 


Le songe était très clair, mais les magiciens, les astrologues, les devins et les Chaldéens furent incapables de faire connaître au roi son rêve et d’en donner l’interprétation. Ceux qui n’aiment ni ne craignent pas Dieu ne peuvent comprendre les mystères du royaume céleste. Ils ne peuvent s’approcher du trône de Celui qui habite une lumière inaccessible ; et ce qui concerne Dieu reste pour eux le mystère des mystères. Mais le roi rend témoignage au fait que les serviteurs de Dieu comprennent les choses de Dieu. Daniel a raconté le rêve et donné son interprétation devant le roi. 


Daniel était estimé par le roi à cause de son intégrité à toute épreuve, car il était fidèle, honorant Dieu en tout temps et en tout lieu. Sa sagesse était inégalée et ni lui ni ses compagnons ne feraient aucun compromis pour s’assurer une place dans la cour, ou même préserver leur propre vie, quand l’honneur de Dieu était impliqué. Au début de sa relation avec Daniel, le roi avait découvert qu’il était le seul à pouvoir le soulager dans sa perplexité et à présent, à une période plus tardive, alors qu’une vision embarrassante lui est donnée, il se souvient de Daniel.


Il le fit venir devant lui et lui dit : « Beltschatsar, chef des magiciens, qui as en toi, je le sais, l’esprit des dieux saints, et pour qui aucun secret n’est difficile, donne-moi l’explication des visions que j’ai eues en songe ». (Dan.4 :9). Alors Nébucadnetsar raconte son rêve, en disant : (verset 10-17).


C’était le rêve de Nébucadnetsar et il fit appel à Daniel pour lui en donner l’interprétation. Daniel fut troublé en voyant l’explication du rêve, mais il dit au roi ce qui allait lui arriver. Puis Daniel exhorta le roi d’abandonner ses péchés pour la justice et ses iniquités en se montrant miséricordieux à l’égard des pauvres. Mais la lumière venue du ciel ne fut pas acceptée, et n’exerça pas une influence salvatrice sur son caractère. Ceux qui reçoivent la lumière, soit changeront leur ligne de conduire, ou sinon l’œuvre du Seigneur deviendra toujours moins acceptable et finalement sera mise de côté. 


Le roi ne prêta point attention à l’avertissement, et ses voies se pervertirent. La déclaration : « Tu est la tête d’or » flattait sa vanité et son règne devint oppressif. Il s’exaltait lui-même et avait déterminé que son royaume serait telle une image en or. Il nourrissait la jalousie envers d’autres royaumes et, après que Dieu l’eut éclairé, il poursuivit néanmoins sa ligne de conduite pervertie et s’exalta devant Dieu. Son règne, dans une grande mesure juste et miséricordieux, parce que Dieu lui avait donné la sagesse, manifesta à présent la vanité et l’oppression du cœur humain. La raison que Dieu lui avait accordée fut détournée et mal appliquée par la glorification du moi et il fut finalement détrôné. Il suivit les instincts des bêtes ; il mangea leur nourriture, agit comme eux. Pendant sept ans le roi fut un sujet d’étonnement pour ses sujets. Il était un exemple de ce que c’est d’être humilié devant Dieu, parce qu’il n’honora pas Dieu, mais se fit lui-même Dieu. 

Manuscript Releases, vol. 13, pp. 63-65.

Mercredi, 20 octobre: L’humiliation du roi


Etudiez le rêve de Néucadnetsar tel qu’il est rapporté au ch. 4 de Daniel. Le roi vit au milieu de la terre un arbre d’une grande hauteur. Les bêtes des champs s’abritaient sous son ombre, les oiseaux du ciel faisaient leur demeure parmi ses branches. Ainsi fut représentée la grandeur et la prospérité de Nébucadnetsar. Les nations s’assemblaient sous sa souveraineté. Son royaume était fermement établi dans le cœur de ses sujets fidèles et dévoués. 


Le roi vit sa prospérité et son cœur s’éleva. En dépit des avertissements que Dieu lui avait donnés, il fit exactement ce que Dieu lui dit de ne pas faire. Il contempla son royaume avec fierté et s’exclama : « N’est-ce pas ici Babylone la grande, que j’ai bâtie, comme résidence royale, par la puissance de ma force et pour la gloire de ma magnificence ? » (Dan. 4 :30). A l’instant où ces paroles furent exprimées, la sentence du jugement fut prononcée. Le roi perdit la raison. Son jugement qui lui parut si parfait, la sagesse qu’il se vanta de posséder lui furent enlevés. Ce qui élève l’homme au-dessus de la bête, l’esprit, il ne sut le conserver.


Le sceptre n’est plus entre les mains du fier et puissant nomarque. Le grand souverain est un fou. Il est désormais rassemblé avec le bétail et partage leur nourriture. Il est le compagnon des bêtes des champs. Le front autrefois orné d’une couronne est défiguré par l’absence de la raison et de l’intelligence. L’ordre a été donné : « Abattez l’arbre, et coupez ses branches ; secouez le feuillage, et dispersez ses fruits ». (Dan. 4 :14).

Testimonies, vol. 8, pp. 126, 127.


Nebucadnetsar lui-même s’adonna au plaisir et à l’auto-glorification. Il bâtit une grande ville et se promenait dans ses palais en disant, d’un cœur orgueilleux : « N’est-ce pas ici Babylone la grande que j’ai bâtie, comme résidence royale, par la puissance de ma force et pour la gloire de ma magnificence ? » Il ne savait pas qu’il avait une sentinelle à ses côtés inscrivant ses paroles sur les registres du ciel. Dieu lui ôta la raison et il s’en alla du milieu des hommes pour être avec les bêtes des champs. Pourquoi les hommes se glorifieraient-ils de leurs succès ? Qui leur accorde le succès ? Qui leur donne les talents pour l’obtenir ? Dieu donna-t-il des talents aux hommes pour qu’ils s’en glorifient ? Dieu accorde ses précieux dons afin qu’ils soient utilisés à son service. Chaque particule de la gloire du succès appartient à Dieu. C’est la sagesse divine aux multiples aspects qui se manifeste dans l’œuvre des homme et c’est à lui que revient l’éloge. C’est l’œuvre de Satan d’amener les hommes à se glorifier eux-mêmes des talents qui leur sont confiés. Alors que les hommes louaient les dieux en argent et en or, se vantant eux-mêmes lors du festin de Beltschatsar, une sentinelle veillait. Une main avait tracé sans effusion de sang des lettres mystérieuses sur la muraille du palais. Beltschatsar n’avait pas humilié son cœur devant Dieu, s’est élevé contre le Dieu du ciel. Et le message était contre lui : « Tu as été pesé dans la balance, et tu as été trouvé léger ». (Dan. 5 :27).

Review and Herald, 30 avril 1889.


En un instant Nébucadnetsar perdit la raison et il fut placé au même niveau que les bêtes des champs. « Il fut chassé du milieu des hommes, il mangea de l’herbe comme les bœufs, son corps fut trempé de la rosée du ciel ; jusqu’à ce que ses cheveux crussent comme les plumes des aigles, et ses ongles comme ceux des oiseaux » (Dan. 4 :33).


Comme les bêtes n’ont aucune connaissance de Dieu et, par conséquent, ne reconnaissent point sa souveraineté, ainsi Nébucadnetsar ne s’est point soucié de Dieu et de sa clémence. La prospérité et la popularité l’ont amené à se sentir indépendant de Dieu et à utiliser pour sa propre gloire le talent de la raison confié par Dieu. Des avertissements lui furent envoyés, mais il n’en tint point compte. La sentinelle céleste prit connaissance de l’esprit du roi et de ses actions, et en un clin d’œil dépouilla le fier vantard de tout ce que son Créateur lui avait donné. 


Nébucadntsar n’avait pas profité des avertissements reçus. Ce n’est qu’à travers une discipline sévère qu’il apprit la leçon que le Seigneur, et non l’homme, est souverain. Ce n’est qu’à travers de longues années d’humiliation que le roi de Babylone apprit que ce n’est pas son sceptre, mais le sceptre de celui dont le royaume est éternel, qui tient sous sa domination suprême les affaires des nations.

The Youth’s Instructor, 2 mars 1905

Jeudi, 21 octobre : La conversion de Nébucadnetsar


Le châtiment tombant sur le roi de Babylone amena une réforme dans son cœur et transforma son caractère. Il comprend à présent ce que Dieu visait en l’humiliant. Grâce à cette humiliation il reconnaît la main divine. Avant d’avoir été humilié il se montrait tyrannique à l’égard du prochain, mais à présent le monarque redoutable et tyrannique est transformé, devenant un roi sage et compatissant. Avant son humiliation il avait défié et blasphémé le Dieu du ciel, mais à présent il reconnaît humblement la puissance du Dieu suprême, et cherche sincèrement à promouvoir le bonheur de ses sujets. 


A la fin, sous la réprimande de Dieu, le roi a appris la leçon que tous les rois et dirigeants ont à apprendre, à savoir : la véritable grandeur consiste dans la bonté. Il reconnaît YAHWE comme le Dieu vivant, en disant : venez, vous tous qui craignez Dieu, et je vous ferai connaître ce qu’il a fait pour mon âme. Mon désir est à présent que le peuple de mon royaume apprenne ce que j’ai appris, que le Dieu qu’ils devraient adorer n’est pas une image en or, mais celui qui a créé les cieux et la terre. « Maintenant, moi, Nébucadnetsar, je loue, j’exalte et je glorifie le roi des cieux, dont toutes les œuvres sont vraies et les voies justes, et qui peut abaisser ceux qui marchent avec orgueil » (Dan. 4 :37).


Ainsi le roi sur le trône babylonien, devint un témoin pour Dieu, rendant son témoignage, chaleureux et éloquent, d’un cœur reconnaissant, partageant la miséricorde et la grâce, la justice et la paix, de la nature divine. Le dessein de Dieu, que le plus grand royaume du monde devrait désormais l’acclamer, était à présent accompli. 

The Youth’s Instructor, 13 décembre 1904.

Vendredi, 22 octobre : suite de la lecture :
Prophets and Kings, pp. 514-521
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